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Présentation



 La lutte contre les moustiques inclut en premier lieu la sensibilisation des habitants 
par l’adoption de gestes préventifs  ainsi que les interventions de démoustication 
ciblées sur le domaine public.

 Il apparaît donc essentiel que les habitants adoptent de manière durable les bons 
gestes de prévention, c’est-à-dire des actions volontaires visant à réduire la prolifération 
des moustiques et à protéger la santé collective

 Il s’agit d’évaluer l’appropriation par les habitants des gestes de prévention promus.

 Plus de 80 % des gîtes larvaires sont situés sur des propriétés privées inaccessibles 
aux agents.

Présentation



 Cette évaluation a pour objectif de mesurer l’impact des actions menées sur les 
comportements des populations et d’identifier les leviers susceptibles 
d’améliorer l’efficacité des futures campagnes.

 Evaluer l’acquisition des « bons gestes » par les habitants après cinq années de 
sensibilisation à la lutte contre le moustique tigre.

 Renforcer ou ajuster ses stratégies de communication et de sensibilisation

 L’ approche adoptée est principalement exploratoire 

Introduction





La littérature en psychologie sociale et en sociologie s’est intéressée aux perceptions et 
représentations des individus vis-à-vis des moustiques (Raude, Bley et al., 2012 ; Molho, Jestin et 
al., 2018 ; Bley, Fleury-Bahi et al., 2024 ; Mieulet, Claeys, 2016)… Ces travaux montrent que : 

 les habitants possèdent des connaissances générales, mais peu précises sur les maladies ; 

 la nuisance est largement reconnue, mais la perception du risque sanitaire reste faible ; 

 il existe une dissonance entre les préoccupations environnementales et le souhait 
d’éradiquer le moustique par des moyens radicaux ; 

 la lutte contre le moustique doit privilégier une logique pluridisciplinaire, croisant santé 
humaine, santé animale et environnement.

Les études précédentes



La majorité des travaux portant sur le changement de comportements en lien avec la santé 
mobilisent le Health Belief Model (HBM). Ce modèle est largement utilisé car il propose un cadre 
simple pour analyser les pratiques. En résumé, il suggère qu’un individu est plus susceptible 
d’adopter un comportement préventif s’il : 

 perçoit le problème comme grave, 

 se sent personnellement exposé au risque, 

 voit des bénéfices clairs à agir, 

 identifie peu d’obstacles, 

 et se sent capable de réaliser l’action.

Les études précédentes



 Comportement individuel, (8 items)

 Comportement de lutte, (10 items)

 Connaissance du moustique, (6 items)

 Perception du risque, (7 items)

 Perception des bénéfices, (7 items)

 Sentiment d’auto efficacité, (7 items)

Variables psychologiques et comportementales mesurées



 S’agissant des conduites, les comportements de protection individuelle 
restent modérément adoptés avec 3 comportements adoptés (score moyen 
≈ 3,46), l’usage de répulsifs est le comportement le plus répandu dans la 
population (72,4 %). 

 Vider et supprimer les eaux stagnantes de tout récipient pouvant contenir 
de l’eau est réalisé par une très large majorité de l’échantillon (88 % et 
75%), et le rangement des objets susceptibles d’accumuler de l’eau est 
relativement fréquent (≈ 69 %), 40 % des répondants couvrent leur 
récupérateur d’eau et 34% entretiennent leurs regards d’évacuations,

Les résultats

Comportement individuel

Comportement de lutte



Pour les comportements de lutte, deux résultats sont saillants. 

 La participation aux actions du centre est associée à une augmentation 
significative des comportements de lutte .

 Les personnes exposées au centre réalisent, en moyenne, 1,49 geste 
supplémentaire par rapport aux autres., 

 Ensuite, une interaction entre sentiment d’auto-efficacité et niveau de 
connaissance est observée  Concrètement, plus un individu possède de 
connaissances, plus il se sent capable de mettre en place les actions.

 les "gestes structurants" constituent le socle de la prévention. 
L'élimination des eaux stagnantes atteint des taux d'adoption importants, 
avec 88% des répondants déclarant vider régulièrement les récipients et 
75% les supprimer définitivement. 





 Presque  la moitié des répondants déclarent s’informer activement sur le 
sujet (≈ 45 %),

 la saisonnalité est correctement identifiée par la majorité des répondants 
(87% de bonnes réponses), contrairement aux maladies vectorielles qui 
demeurent mal connues (23,2% de bonnes réponses pour le « moustique 
tigre » et seulement 11,6% pour le moustique commun),

Les résultats

Connaissances



 Ces résultats témoignent d'une bonne compréhension du principe fondamental de la 
lutte et d'une intégration réussie de ces pratiques dans les routines domestiques. Le 
rangement des objets susceptibles d'accumuler l'eau, adopté par près de 69% des 
enquêtés, confirme cette tendance positive tout en révélant des marges de progression.



 Les gestes techniques plus spécialisés révèlent des niveaux d'adoption plus hétérogènes. La 
couverture des récupérateurs d'eau, pratiquée par 40% des répondants, et l'entretien des regards 
d'évacuation, réalisé par 34% d'entre eux, montrent que ces actions plus techniques restent 
minoritaires bien qu’encourageantes.

 Aussi, l'utilisation marginale de la plateforme de signalement (5%) révèle un décalage important 
entre l'existence d'outils participatifs et leur appropriation effective par la population. 

 Ces résultats dessinent un inventaire des pratiques où les gestes simples et intuitifs rencontrent 
un large écho, tandis que les pratiques plus techniques ou plus impliquantes peinent à se 
généraliser.

 Cette hiérarchisation suggère que l'efficacité des politiques de prévention dépend largement de 
leur capacité à s'appuyer sur les pratiques déjà adoptées pour élargir progressivement le 
répertoire d'actions des citoyens, tout en travaillant spécifiquement sur les obstacles à l'adoption 
des gestes les plus techniques.



 Aller à l’essentiel
Il est préférable de simplifier et hiérarchiser les messages. Mieux vaut concentrer l’attention du public sur 
quelques gestes clés, faciles à retenir et à reproduire . Trop d’informations dispersent l’attention et freinent 
le passage à l’action.

 Favoriser un petit premier pas
Introduire de petits engagements concrets, même symboliques, aide les habitants à se sentir déjà impliqués. 
Par exemple : signer une charte d’engagement, cliquer sur un bouton d’adhésion en ligne, ou participer à une 
action simple. Ces micro-engagements créent une dynamique : une fois qu’on a commencé, on est plus 
enclin à continuer.

 Donner envie d’agir
Les messages qui mettent en avant les bénéfices immédiats et collectifs (confort, solidarité…) sont plus 
efficaces qu’un discours basé sur la peur ou la culpabilité. Les gens passent plus facilement à l’action 
lorsqu’ils perçoivent des bénéfices concrets à leurs gestes, plutôt que lorsqu’ils réagissent à une menace ou à 
un risque.

Les recommandations



 Affirmer une identité visuelle
Pour renforcer la confiance et la légitimité de l’émetteur des messages de sensibilisation, il est essentiel de
rendre visible et identifiable la compétence “démoustication” auprès du grand public.
Cela passe par une identité visuelle et symbolique cohérente (logo, supports), mais aussi par une
présence humaine claire et constante : des intervenants reconnus, une parole identifiable, et des actions
terrain visibles. 
Cette incarnation concrète de la compétence permet de donner un visage à la prévention, d’accroître
l’adhésion et de faciliter la compréhension du rôle de chacun.

 Encourager une mobilisation collective
Le sentiment d’appartenir à un groupe est un puissant moteur de changement. En rendant visibles les 
actions déjà menées par d’autres habitants (ex : autocollants, affichages, témoignages), on crée un effet
d’entraînement : “si d’autres le font, je peux le faire aussi”. Ces marqueurs collectifs renforcent la cohésion
et donnent envie de participer.



MERCI DE VOTRE ATTENTION




